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Humusation :  
enfin des essais concluants !
Après deux ans de blocage, suite à une décision du ministre des Pouvoirs Locaux de Wallonie 
responsable des modes de sépulture, les essais menés, depuis ce printemps, par un centre de 
recherches agricoles agréé, à l’initiative de la coopérative à finalité sociale «Humusation», montrent 
que le compostage à chaud, mené dans des conditions bien contrôlées, est tout à fait performant 
pour décomposer complètement, en une centaine de jours, les chairs de dépouilles de porc.  
Le meilleur modèle animal pour faire la transposition vers la dépouille humaine…

PAR EZIO GANDIN, PRÉSIDENT DE LA COOPÉRATIVE «HUMUSATION»

Protéger l’environnement et réduire les ressources utilisées 
sont deux des moteurs qui, depuis quelques années, expliquent 
les propositions qui sont faites pour développer un mode de 
sépulture plus «vert». Parmi les solutions proposées, la plu-
part peuvent être qualifiées de greenwashing car les amélio-
rations qu’elles apportent ne sont que marginales. Par contre, 
le compostage des dépouilles dans des conditions adéquates 
est une réelle alternative car il repose sur ce que le vivant fait, 
depuis très longtemps, tous les jours, avec les dépouilles 
animales, dans les milieux forestiers par exemple. Même en 
l’absence de charognards, les dépouilles se décomposent 
grâce à tous les microorganismes présents essentiellement 
à l’intérieur des corps et dans les premiers centimètres de sol.

La présentation du processus d’humusation ainsi que l’ana-
lyse de ses avantages par rapport aux modes de sépulture 
actuels ont fait l’objet d’un article détaillé, fin 2020, dans le nu-
méro 146 de cette revue Valériane : «L’humusation, une simple 
étape du cycle de la vie». Il est évident que la légalisation de 
l’humusation pour les dépouilles humaines - qui est notre ob-
jectif principal - soulève des questions multiples sur lesquelles 
des citoyennes et des citoyens réfléchissent actuellement 
afin de pouvoir remettre des propositions au législateur, dès 
qu’une expérimentation sera à l’ordre du jour.

Ce nouvel article rassemble les toutes dernières informations 
sur la situation de l’humusation et se focalise ensuite, es-
sentiellement, sur la partie technique, en s’appuyant sur les 
résultats des essais menés, depuis le début de cette année, 
par Agra Ost, centre de recherches et de formations agricoles 
agréé par la Wallonie. Plus précisément, cet article exploite les 
résultats d’une série d’essais lancés fin mars 2023 et d’une 
autre série lancée fin août 2023 ; au total, avec neuf dépouilles 
de porcs.

Sortir du blocage 
existant depuis 2020
Des essais de compostage de dépouilles d’animaux de com-
pagnie et de ferme ont été réalisés par les pionniers de l’humu-
sation, depuis plus de dix ans, ici en Wallonie. C’est sur base 

des résultats positifs obtenus que la sensibilisation du grand 
public et des responsables politiques fut lancée, dès 2015. Le 
fort intérêt du grand public s’est manifesté rapidement via une 
pétition pour la légalisation, largement soutenue, et par des 
actions individuelles et collectives auprès des communes : «je 
ne veux pas que ma dépouille soit enterrée ou incinérée ; je veux 
qu’elle soit humusée». Tout cela a fait rapidement monter la 
pression à la Région Wallonne, responsable de la législation 
sur les modes de sépulture. Le ministre de l’Environnement a 
alloué, en 2018, un budget à un service universitaire de l’UCL 
pour vérifier les performances de ce procédé basé sur le com-
postage à chaud à partir de broyats d’élagage - de broussail- 
les - développé, il y a plus de cinquante ans, par Jean Pain (1). 
Cette équipe de l’UCL n’a pas voulu tenir compte de toutes 
les informations rassemblées dans différents documents offi-
ciels publiés au Canada - Québec et Ontario -, depuis plus de 
quinze ans (2 et 3). Ces documents incitent et guident les éle-
veurs d’animaux à composter, à la ferme même, les dépouilles 
de leurs animaux morts, des poules aux bovins en passant par 
les ovins et les caprins. Ils reprennent toutes les informations 
utiles pour mener à bien cette dégradation de la dépouille et 
pour produire du compost en quelques mois, même avec 
une température externe bien négative. De plus, l’équipe de 
l’UCL a voulu travailler seule, en refusant tout contact avec les 
pionniers belges de cette technique. Ainsi, après une première 
série d’essais démarrée en fin 2018, qui a complètement 
échoué, une seconde série d’essais démarrée, fin 2019, a fait 
l’objet d’un rapport publié, fin septembre 2020. Ce rapport, 
de nouveau, indiquait que le compostage à chaud n’avait pas 
pu être mené comme recommandé. Sur base de ce rapport, 
le ministre des Pouvoirs locaux a décidé, sans concertation, 
d’interdire tous les essais d’humusation.

Les deux associations soutenant l’humusation ont alors in-
troduit une pétition officielle sur le site du Parlement de la 
Wallonie pour que celui-ci autorise des tests scientifiques 
d’humusation de quelques corps humains. Cette pétition 
a été validée à l’automne 2021, après avoir recueilli plus de 
mille six cents signatures authentifiées. Sur cette base, nous 
avons pu plaider, en mai 2022, notre dossier devant la Com-

convention, était ainsi implicitement 
proposée à l’avance, une valeur fic-
tive volontairement minimisée par la 
banque elle-même qui, comme on l’a 
vu, proposera, deux mois plus tard, 
le rachat de ses propres titres à cette 
valeur abaissée par elle-même…

«  Une pure brocante, conclut notre 
interlocuteur  ! L’argent ne s’est pas 
envolé, c’est juste ce que vous aviez à 
vendre qui n’intéressait plus personne, 
à sa valeur comptable. À partir du mo-
ment où la banque, elle-même, instille 
l’idée complètement dingue que son 
action bancaire doit perdre 30%, on 
voit mal pourquoi un investisseur ex-
térieur proposerait d’en donner davan-
tage… »

L’intérêt supérieur de la 
banque Triodos ?
« En somme, poursuit Bernard Pon-
cé, Triodos a sacrifié son lot d’action-
naires historiques au nom de l’intérêt 
supérieur de la banque. Très à l’aise 
dans l’utilisation abusive de vaine rhé-
torique, le management n’a en réalité 
que très peu de compassion pour les 
«bons pères de familles» qui lui ont 
accordé confiance et capital. Elle s’est 
arraché l’épine qui lui blessait le pied, 
au mépris total de quelques milliers de 
détenteurs de certificats d’action, ce 
dont bien sûr elle se défend auprès de 
qui veut bien l’entendre ! Pourtant, qui 
supporte le coût de l’opération ? Pour 
autant qu’il y arrive, un détenteur 
vendra aujourd’hui un certificat à 40 
euros environ, cet argent s’échangeant 
entre gens avec lesquels la banque n’a 
désormais plus rien à voir… »

Est-ce moral  ? Est-ce éthique  ? Un 
grand nombre de ces petits action-
naires sont totalement en dehors du 
coup et ne comprennent absolument 
rien à ce qui se passe. La banque 
table, semble-t-il, sur ce «ventre 
mou» d’acteurs financiers inertes qui 
ne diront jamais rien, ou presque.

« Ils comprendront, un jour ou l’autre, 
que leur bout de papier ne vaut plus 
un kopeck, regrette l’animateur du 
Trioforum, et en feront leur deuil. La 

banque, elle, a fait ses comptes : sept 
cent cinquante mille clients, dont qua-
rante-trois mille détenteurs de certifi-
cats d’action. Cela laisse, au pire, plus 
de sept cent mille clients qui ne lui de-
manderont rien… Sans doute, pense-t-
elle aussi que sa croissance, à court et 
moyen termes, se fera essentiellement 
en interne et plus grâce à l’apport de 
capitaux extérieurs ? »

Les autorités de contrôle - la Neder-
landsche Bank, en l’occurrence, c’est-
à-dire la Banque Centrale hollandaise 
- semblent aujourd’hui s’accorder 
pour déclarer que la gestion de la 
banque Triodos fut raisonnable et 
censée. Quel jeu jouent-elles ?

« Il est très difficile, concède notre ex-
pert, après avoir longuement étudié le 
dossier, de se dire qu’il n’existait pas, 
au sein même de Triodos, l’idée crois-
sante qu’un jour viendrait le moment 
de se débarrasser d’un système de co-
tation qui avait fait son temps. Or la 
façon la plus simple de le faire était 
d’aller vers une cotation boursière et la 
difficulté était la probable fronde des 
détenteurs de certificats, si on leur an-
nonçait tout cela de but en blanc, à eux 
qui avaient toujours clairement mani-
festé, éthique oblige, leur rejet d’une 
action cotée en bourse. La crise de la 
Covid fut donc probablement une op-
portunité unique, un véritable «coup 
de bol»… Car quelles sont les autres 
possibilités dont on nous a prétendu 
qu’elles furent étudiées ? Personne à ce 
jour ne nous a clairement démontré ce 
qu’elles étaient réellement, et surtout 
pourquoi elles n’étaient pas bonnes ! »

À qui demander des 
comptes ?
Dans un dossier de présentation dis-
ponible sur son site Internet, Triofo-
rum démontre aujourd’hui, à tous les 
détenteurs de certificats d’action Trio-
dos, que la solution Captin n’était sû-
rement pas la meilleure pour sauve-
garder leurs intérêts, contrairement 
aux allégations de la banque. La né-
cessité de regrouper tous ces petits 
détenteurs lésés fait donc son chemin 
et apparaît comme la seule chance 

d’obtenir de Triodos la moindre 
compensation. Toutefois, l’Autori-
té des Services et Marchés Financiers 
(FSMA) et la Banque Nationale de 
Belgique ne peuvent s’occuper que 
de la succursale de la banque, dans 
notre pays. La Banque Centrale hol-
landaise, déjà évoquée, apparaît donc 
comme le seul interlocuteur possible 
qu’il faudra convaincre d’avoir au-
torisé des opérations contestables. 
Mais Triodos n’est qu’une banque de 
taille moyenne - qui compte assez 
peu dans le paysage - et sans doute 
faudra-t-il, pour Trioforum, s’adresser 
également au niveau européen…

«  Depuis plus d’un an, j’ai étudié le 
dossier pour présenter un argumen-
taire détaillé et documenté, explique 
Bernard Poncé. Avec Maître Arnauts, 
du cabinet SQ-Watt Legal, nous avons 
également étudié les actions menées 
par d’autres groupes qui, à notre avis, 
n’ont pas cherché les failles aux bons 
endroits. Bien que nous déplacions 
nos pions sur l’échiquier, nous nous 
concentrons aussi sur la recherche de 
détenteurs pour leur dire que d’autres 
points de vue existent que celui de la 
banque. Une information différente 
et critique leur permettra déjà de se 
sentir moins seuls. Elle est facilement 
accessible via notre site. Et s’ils le 
souhaitent, ils pourront aisément re-
joindre notre action collective lancée 
au profit de tous ceux qui veulent réel-
lement être entendus par Triodos, et 
pas seulement en paroles… »

Bernard Poncé - Trioforum
support@trioforum.be
www.trioforum.be
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mission de l’Environnement, de la Nature et du Bien-être ani-
mal où des parlementaires représentant tous les partis ont pu 
entendre nos arguments à l’encontre du rapport de l’UCL et 
notre demande. Au bout de la session de questions-réponses, 
le message global reçu était : «Vous contestez les résultats des 
essais décrits dans ce rapport de l’UCL. Alors, montrez qu’ils 
sont incorrects mais sans espérer recevoir un financement 
des pouvoirs publics.»
Suite à cette réponse de nos responsables politiques, la coo-
pérative «Humusation» a relancé un appel vers les citoyen.
ne.s pour obtenir les ressources financières suffisantes afin de 
lancer ces essais et, en parallèle, a recherché un centre de re-
cherches en agriculture, expérimenté en compostage et agréé 
par la Wallonie, qui pourrait mener ces essais en collaboration 
avec nous. Après des mois de contact et de préparation, les 
essais ont été lancés, fin mars 2023, sur un terrain situé dans 
les Ardennes belges, par Agra Ost, centre de recherches et de 
formations agricoles principalement actif en région germano-
phone. Ce centre connaît très bien toutes les formes de com-
postage car il a souvent utilisé cette technique pour valoriser 
des sous-produits de la ferme.

Cent jours pour décomposer 
une dépouille !
Les essais de la première série ont démarré le 23 mars der-
nier : quatre dépouilles de porcs furent placées chacune dans 
une butte d’humusation, avec un volume de biomasse voisin 
de trois mètres cubes, une cinquième butte de référence, sans 
dépouille, complétant cette série d’essais. La température et 
l’humidité de chaque butte furent mesurées et enregistrées de 
manière automatique par des sondes spécifiques ; leur évolu-
tion constitue des données essentielles pour le suivi du pro-
cessus. Sur cette base, les humusateurs, c’est-à-dire les per-
sonnes en charge du suivi des buttes, firent les ajustements 
nécessaires pour toujours favoriser l’activité des micro-orga-
nismes décomposeurs de la matière organique. Ces micro-or-
ganismes sont naturellement présents dans les dépouilles et 
dans les premiers centimètres de sol.
Les buttes furent ouvertes après une centaine de jours pour 
en retirer le squelette. Toutes les chairs molles avaient bien 
été décomposées et les os étaient dissociés et fortement fra-
gilisés. Après broyage mécanique, les petits fragments d’os 
furent directement réincorporés dans la butte afin de passer 
dans la phase 2 du processus qui doit permettre de former les 
complexes argilo-humiques et d’obtenir, au final, un compost 
de bonne qualité.

Les principales étapes du processus
Les photos ci-dessous montrent la succession des grandes 
étapes de la phase 1 du processus d’humusation pour les  
essais lancés fin mars 2023.

Etape 1 Prélèvement de biomasse en activité pour 
recouvrir les quatre dépouilles de porc

Celles-ci sont d’abord placées sur une épaisseur d’environ 
trente centimètres de biomasse provenant d’un centre de 
compostage et obtenue par triage puis broyage de «déchets 
verts» tout venant. Sa composition varie de lot à lot et plus 
encore suivant la saison. Une alternative intéressante à cette 
source de biomasse est celle récoltée et broyée par des socié-
tés locales d’entretien de jardins. Dans tous les cas, il est inté-
ressant d’activer la biomasse par un bon arrosage, quelques 
jours avant les essais, afin qu’elle atteigne déjà 40°C environ, 
lors de la construction des buttes individuelles. La montée 
en température au-dessus de 60°C est alors très rapide. Pour 
que cette activité démarre, il est indispensable que le rapport 
carbone/azote de la biomasse soit voisin de 25. Si ce n’est 
pas le cas, il faut ajouter, le plus souvent, un complément de 
matière verte riche en azote (4). C’est ce que nous avons dû 
faire pour la série des essais du mois d’août, avec un ajout de 
tonte d’herbe fraîche très humide.

Les buttes ont un volume d’environ trois mètres cubes cha-
cune, avec une hauteur initiale un peu supérieure à un mètre. 
La surface de la butte est ajustée à la taille de la dépouille - ici, 
environ 2,2 mètres x 1,9 mètre pour des porcs dont le poids 
était voisin de nonante kilos. Le dôme recouvre la dépouille 
d’une couche d’environ cinquante centimètres de biomasse, 
dans toutes les directions. Cette épaisseur va permettre de 
disposer d’une bonne réserve de carbone durant tout le pro-
cessus. Elle va aussi servir de biofiltre très performant et sup-
primer toutes les odeurs désagréables. De plus, elle crée une 
couche isolante très efficace qui permet de mener le proces-
sus, quelle que soit la température externe. Enfin, la structure 
de la biomasse doit être telle que l’air puisse facilement accé-
der partout dans la butte car il faut favoriser les micro-orga-
nismes vivant en aérobie.

Mise en place des dépouilles de porc

Remarquons le filet placé tout autour de la dépouille ; il est 
mis en place juste avant le dépôt de la dépouille sur la partie 
basse de la butte. On l’enfile assez facilement autour de la 
dépouille - comme une chaussette - car il est très extensible. 
Ce filet non dégradable amène un grand confort de travail 

lors de l’ouverture de la butte. Il permet de repérer facile-
ment la zone où se trouve le squelette et ensuite de sortir 
tous les os par une simple traction progressive. Il est donc 
inutile d’explorer toute la butte à la recherche d’os.

Etape 2 Recouvrement de la dépouille d'un 
porc avec de la biomasse humide

Nous recommandons d’utiliser une bâche respirante de 
compostage, de type TopTex, pour recouvrir la butte, dès le 
démarrage des essais, car elle permet de maintenir l’humi-
dité au sein de la butte et d’éviter son dessèchement par le 
soleil et/ou le vent. Elle protège aussi très bien la butte lors 
de pluies violentes. L’inconvénient majeur de la bâche est 
toutefois de rendre l’arrosage plus difficile car la perte d’eau 
est abondante si on arrose sur la bâche. Nous avons mo-
difié la forme de la bâche en plaçant une partie mobile sur 
le dessus du dôme de la butte, ce qui simplifie beaucoup 
l’étape d’arrosage.

Etape 3 Vue globale du site avec les 5 buttes; les 2 de 
droite sont recouvertes d'une bâche de compostage

On retrouve le filet dans lequel la dépouille avait été glis-
sée juste avant la mise en butte et on remarque qu’il n’y 
a plus aucune chair autour des os. Ils sont dissociés et 
«nettoyés»  ! Après avoir extrait soigneusement le filet de 
la butte, il est nécessaire de le découper afin de pouvoir 
séparer les os de la biomasse. Cette opération se fait très 
facilement, à la main, et les os sont ensuite déposés dans 
une boîte bien identifiée.

Etape 4 Ouverture de la butte - vue des os dans le filet 

Ils sont placés dans une caisse pour sécher durant quelques 
heures ; ce court séchage naturel -soleil, vent - avant broyage 
fait  avec un équipement adapté réduit fortement les 
risques de colmatage de la grille. Un peu de charbon de bois 
peut être ajouté pour un auto-nettoyage des parties tour-
nantes de la machine. Signalons que le broyage des os - qui 
peut apparaître comme une opération brutale - est aussi 
systématiquement pratiqué dans tous les crématoriums car 
le squelette est réduit et fragilisé mais pas détruit par les 
flammes.
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Etape 6 Les os broyés sont réincorporés de manière 
homogène dans la butte

La butte est alors reconstruite puis arrosée. La phase 2 du 
processus commence alors, elle durera environ huit mois.

Un point essentiel pour la réussite du processus d’humu-
sation est de maintenir une humidité suffisante au sein de 
la butte, durant toute la phase 1. Pour nos essais, un ar-
rosage hebdomadaire avec trente à cinquante litres d’eau 
par butte a été suffisant pour un total d’environ cinq cents 
litres d’eau par butte pour toute la phase 1. Un étang tout 
proche fut utilisé comme source d’eau. Il est important de 
bien humidifier toute la partie haute de la butte, de manière 
homogène, afin d’éviter la création de régions sèches où 
la décomposition serait bloquée. Le surplus d’eau dans la 
butte est aussi à éviter car l’arrosage refroidit toujours la 
butte et réduit aussi la diffusion de l’air.

Le graphique ci-dessous montre l’évolution de la tempéra-
ture d’une des buttes avec dépouille durant les dix premières 
semaines de test, ainsi celle que de la butte de référence 
sans dépouille. On voit clairement l’importance d’arroser 
régulièrement les buttes avec dépouille qui, en raison de 
la température interne élevée, évaporent beaucoup d’eau 
malgré la présence de la bâche respirante de compostage. 
L’arrosage permet à chaque fois, après quelques heures, de 
relancer la décomposition et donc de provoquer une hausse 
significative de la température. On observe aussi que la 

température de la butte de référence est beaucoup plus 
basse, probablement en raison d’un rapport carbone-azote 
qui devient rapidement beaucoup trop élevé. La décompo-
sition de la dépouille assure une source importante et conti-
nue d’azote dans la butte, ce qui permet de maintenir son 
activité pendant des semaines. Le relevé automatique de 
la température, à intervalles rapprochés, est très utile pour 
réagir rapidement et favoriser ainsi au maximum le travail 
des micro-organismes décomposeurs que nous appelons, 
les humuseurs.

L’humusation, demain : perspectives
Les résultats de nos essais suivis scientifiquement montrent 
clairement que notre protocole d’humusation, basé sur 
un compostage à chaud, permet de décomposer complè-
tement les chairs molles d’une dépouille de porc en une 
centaine de jours. Ces résultats contredisent ceux, publiés 
en 2020, par l’équipe de l’UCL. La comparaison entre les 
courbes d’évolution de la température de leurs buttes et 
des nôtres démontre que cette équipe n’a pas maintenu 
une humidité suffisante dans les buttes par défaut d’arro-
sage. Cette teneur en humidité trop faible de la biomasse a 
conduit à une forte réduction de l’activité de décomposition 
et finalement à des dépouilles mal décomposées, même 
après six mois.

Dans nos conditions contrôlées d’humusation, lors de l’ou-
verture de la butte, seul le squelette de la dépouille reste 
visible avec des os dissociés, fragilisés et «nettoyés». Après 
un broyage mécanique fin des os et leur réincorporation 
dans la butte, la phase 2 du processus démarre, pour envi-
ron huit mois, afin d’intégrer toutes les parties du corps, y 
compris le calcium et le phosphore des os dans des com-
plexes argilo-humiques stables, base d’un compost sain et 
fertile. Les analyses qui seront faites, au printemps 2024, 
permettront de valider la qualité du compost final obtenu.

Ces premiers résultats démontrent que le processus d’hu-
musation, tel que nous le proposons, permet de faire re-
tourner une dépouille animale à la terre, dans les meilleures 

conditions pour participer aux cycles essentiels de la vie sur 
notre planète.

Notre protocole d’humusation peut être qualifié de low-tech 
car il se pratique à même le sol, sans aucune infrastructure 
à construire pour la butte. Il dure un an et repose sur l’acti-
vité spontanée des bactéries présentes dans les dépouilles  
et de tous les organismes et microorganismes présents 
dans les premiers centimètres du sol. Il doit être contrôlé 
par du personnel local, formé, qui surveille le processus et 
éventuellement ajuste la teneur en humidité et le rapport 
carbone-azote de la butte.

En raison des faibles moyens nécessaires pour créer un site 
d’humusation, on peut imaginer qu’après la légalisation 
de ce nouveau mode de sépulture, des sites se mettront 
progressivement en place, un peu partout sur le territoire. 
La surface au sol nécessaire pour réaliser cette humusation 
n’est pas très importante : pour une commune de dix mille 
habitants, avec une centaine de décès par an, un terrain 
de moins de mille cinq cents mètres carrés permettrait de 
prendre en charge l’ensemble des décès et de générer an-
nuellement un volume de compost de plus de cent mètres 
cubes. Des procédés high-tech demandant de lourdes et 
coûteuses infrastructures se développent, depuis quelques 
années, aux Etats-Unis (5). Rentabiliser ces installations im-
pose un prix élevé pour la sépulture et une accélération du 
procédé pour décomposer le corps en moins de trois mois ! 
Ce n’est pas du tout notre vision pour réaliser ce retour har-
monieux de la dépouille à la terre. Les processus du vivant 
font spontanément et gratuitement ce travail. Il faut juste 
leur laisser le temps de le faire…

Une deuxième série d’essais
La deuxième série d’essais, lancée fin août, examine la  
capacité de notre protocole de décomposer une dépouille 
qui est mise à froid pendant quelques jours avant la sépul-
ture, ainsi qu’une dépouille placée dans un linceul.

Les résultats sont extrêmement importants pour l’extrapo-
lation de notre protocole vers les dépouilles humaines. En 
effet, pratiquement toutes les dépouilles humaines sont re-
froidies - pas congelées - durant quelques jours avant la cé-
rémonie - à la morgue et/ou au funérarium - et l’utilisation 
d’un linceul est une demande forte des pompes funèbres 
afin de pouvoir organiser une cérémonie d’humusation 
avec toute la dignité nécessaire.

Nous espérons que ces essais permettront d’ouvrir la voie à 
une expérimentation sur quelques dépouilles humaines de 
personnes qui, en accord avec leur famille, auront donné, 
de leur vivant, leur consentement pour être humusées. Ces 
premiers essais d’humusation sur des dépouilles humaines 
permettront de valider le protocole technique, ainsi que 
tout ce qui concerne le funéraire avec l’appui de pompes 
funèbres motivées par cette nouvelle pratique.

Comment soutenir 
la légalisation de l’humusation ?
Trois associations soutiennent, ensemble, la légalisation de 
l’humusation, en priorité en Wallonie et à Bruxelles. Vous 
pouvez :

-	 soutenir financièrement via un don la Fondation d’Uti-
lité Publique «Métamorphose» qui a créé, en 2014, le 
concept d’humusation et le propose comme alternative 
écologique aux deux modes de sépulture actuels : l’inhu-
mation et la crémation. Voir : www.humusation.org

- 	 intégrer la coopérative «Humusation» qui rassemble, 
depuis 2019, des coopérateur.rice.s dont les parts à 250 
euros permettent de financer le développement, sur le 
terrain, de cette pratique. Elle finance entièrement les 
essais actuels menés par Agra Ost. Voir le site  : www.
cooperative.humusation.eu

- 	 devenir membre de l’asbl «Huma Terra» - cotisation de 
20 euros -, toute récente, qui a pour but de rassembler 
un maximum de citoyen.ne.s afin de montrer aux respon-
sables politiques notre volonté de légaliser l’humusation. 
Les membres effectifs ont accès à des commissions de 
travail pour approfondir ensemble des thèmes essentiels 
pour que l’humusation devienne rapidement une réalité. 
Voir le site : www.humaterra.eu

Je tiens à remercier :

- Francis Busigny, créateur du concept d’humusation,

- Vincent Gobbe, co-président du comité Jean Pain,

- Pierre Luxen, ex-directeur d’Agra Ost,

- Jerome  Gennen, actuel directeur d’Agra Ost,

pour les nombreuses discussions sur le compostage de la 
matière organique et des dépouilles animales, en particulier ; 
toutes et tous les bénévoles qui ont participé et participent 
à ces essais sur le terrain d’expérimentation.

DOCUMENTS DE RÉFÉRENCE :

(1)	 Les méthodes Jean Pain ou un autre jardin : environne-
ment, agriculture, énergie, par exemple, l’édition de 1979

(2)	Compostage en andain des cadavres de volaille, minis-
tère de l’Agriculture, de l’Alimentation et des Affaires ru-
rales de l’Etat d’Ontario (Canada) - version 2017

(3)	Compostage à la ferme des animaux porcins morts, 
Guide technique publié par la Fédération des éleveurs de 
porcs du Québec - financé par le ministère de l’Agricultu-
re et de l’Agro-alimentaire du Canada - novembre 2006

(4)	Tout ce qu’il faut savoir sur les Matières Organiques, par 
Yves Hérody, collection « Les Fondamentaux de l’Agricul-
ture », BRDA éditions, 2019

(5)	 voir par exemple le site : www.recompose.life qui présente 
le procédé mis en place par K. Spade, dans l’Etat de Was-
hington, sur la côte Ouest des Etats-Unis.
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